
SANS C1RUR 1...

l.itldiit qJUV j'a 4t411 turt dt: parler ainsi et qu'il ne
fillaiý4tt jurer dc(: rien. Que w .vu de cette &%ssu-
rance ?

N u- aaaC'aaae, ila coluialev ? balbutia Pascal.
- JupAS..je pen.s qiue je JIp~ri jailaai.s qu'unI

liwllin inadépendanît et rit-le, ré ponidît-elle d uremenit.
_,V- ai ývsuitit înt'aat'tré d'*un froid iintuinse. Il regarda

le Rliei ic qui lui puuant ruler (les flots noir,-. Il lui sii
tala ,iç a eîu eu aller à la d4rikc.

Le boir il partait pour Paris, .4ous un prétexte, et ni'en
revint plus.

Paraaîi les négociants (les divers points (le la France
%ýui caatreteîauaicaît dc:s relations d'àtffaîrts avec, la verrcrie

For,ýersetrouvait un hiommiae (l'une quarantaine d'an-
(IV, d figure col.iliauunc, et que -a r'éputationi de fortune

lprécédlant p>artout, gênante pour ses actes et ruineuse
pourî son portefeuille.

Comtient nie pas assiaillir le demandes, (le réclama-
tions et (le prétentions le possesseur avéré dle cent mille
livres <le rente ?

M. H[onoréê 'anguimi subissait <lone les assauts inul-
ti)le (le toutes les misères, (le toutes les vanités, dle
to)ut& les ambitions qui gravitaient dans son catou-

C'ette olbsession l'ennuyait gains doute l>eaiul)u,
mais il fi attait encore davantage, et son anmour-propre
devenait ainsi le comlplice (les importunités peu dégui-
sées dont il étaiit. l'objet.

Sur touts les points, il avait cédé jusqu'alors :doit-
mant (les <iners plantureux -à ceux qui louaient sa table,
dles liais aux daines qlui vantaient le luxe <le son instal-
lation. <le. emplois à dles petits messieurs incripables,
dles uuanscils politiques aux députés peu chanceux, une
aie Ala Bourse aux agioteurs maladroits, <les secours
aux p:aresseux et <le l'argent .1 tout le inonde sous une
forme plu., on moins ingénieuse.

Une seule tentative, bien souvent faite cependant, le
trouvait invariablement rebelle.

C"Cýtait celle qui menaçait son indépendance de vieux
garçon.

Profondément convaincu (lue la création d'un foyer
pI111 intime n'jutri rien A son bonheur composé de
vanité et d'égoïsme, et lue le bruit joyeux des bébés ne
pourrait que fatiguer son cerveau déjà surmené par les
affiaires, il se privait volontairement des saintes joies de
ce monde: mne femme, des enfants!

Sabaine avait jugé cette personnalité vulgaire et lais-
sante, et s'était promis d'en tirer un habile parti pour
son avenir.

l le ent l'art, dans les fréquentes visites qlue les re-
lations commuerci ales autorisaient «M. Honoré Tanguin
à faire ià la Verrerie, de lui ç1éinontrer, avec une légèreté
de touche et une fineise dle procédés toutes féminines,
l'inanité (le ses dons, l'ineptie de ses; prodigalités, l'in-
gratitudle dle ses obligés, les railleries (le ses convives,
les mlédisances de ses amis, les calomnies de touts.

ElIle eut l'habileté suprême de lui faire toucher au
doigt le vide (je cette maison dc plaisirs, où les invités
arIN 'aient A une fête comme il un droit, iiuaig' où ses
fidèles le laissaient seul dès qu'un symptôme de fièvre
alarmait leur sécurité.

Envié par les uns, déchiré par les autres, exploité par
tout le inonde, Sans doute il était égaré et aveuglé- par
la générosité (le ses sentiments, puiqu'il avait atteint la
maturité de la vie sans songer àl tous les maifux qifi font-
draient sur sa vieillesse.

S1 ,;rituulleiinent présenté, avec une nuance d'atttendris.
sentent sur un sort aussi triste, ce tableatu' rendait M.

Maaun songeur.
il 'ét.tit pas sans en avoir quelquefois entrevu la

réalité'.
-lit le renièdeiA tant dle maux? demandat-t-il njour.
-Je iaCen sais point, répondit carrément S.,abine.
L';orgeutilleûx crésus fut désarlonné.

-J'avais cru... j'avais pe.isé. .. e> balbuti 1 -t-il) qlue le
remède serait une personne intelligente, une feamme dé-
vouée, pour distinguer les faux aimis des vrais, les qué-
mnandeurs effrontés d.es misèresi intéressantes. pour faire
dc ima iiiitisuon bien dirigée, non pltus une dorte d'auberge
(le passage sine l'on traverse ein s'amusant, mais lat dle-
meîure d'un hôte heureux (le faire partager sat fortune à
qui le mérite réellement.

-Le petit prograîmme n'est juint trop niai, suriit Mllo
Forster ; il nl a qu'un défaut.

-LequelY
-Celui (t'être devenu impraticable.
-P'our quel mîotif, mnadlemoiselle?
-Pour le motif très légitime qtu'aucune femmne dlé-

vouée, aucune piersonne intelligente, comme vous dites,
ne a'ora tentée d'entreprendlre ce trop tardif sauvetage.

-Ainsi, Al votre avis.., il serait trop tard i.

-Infiniment trop tard.
Le résultat de cette petitestratégie fut que M. Honoré

Tanguin réforma gauchement, mais sincèrement, son
existence absurde, ne réussit pas à se débarrasser (le
ses vieilles habitudes ni il éloigner ses parasites, voulut
rajeunir ses cheveux ris et nie réussit qu'à "'enlaidlir

atroemet, i ben qu un Jour, à bout d'ess9ais infruc-
tueux et de niaises tentativeês dle transformation, 1 vint
dlemander A M. Forster, commîie une faveur précieuse,
(l'user <le sa paternelle influence près dle Sabine pour
obtenir qu'elle daignât devenir son docteur et son
guide.

M. Forster, que l'établissement (le -sa fille préoccu-
lpait, surtout au point de vue financier, fut très satisfait
de cette ouverture, car, il ne possédait point assez de
sentiments élevés pour s'inquiéter d'abord de ceux de
son futur gendlre.

Sabine dissimula fort adroitement sa satisfaction,
faisant objection Pur objection et Re déclarant fort peu
désireuse de tenter la grandle dpreuve dlu mariage avec
un prétendant qui s'était attardé si longuement (tans un
célibat convaincu.

Cette tactique donna le plus grand prix A son adhér
sicnn. et offrit l'avantage, appréciable surtout pour M.
Forster, de la marier sans dot ou à peu près.

Cette affaire--car on ne saurait droriner un aùtre-qua-
lificatif à une négociation ainsi conduite--tohehait donc
A sa conclusion au moment où se produisirent à lit
Verrerie Forster les événements tragiques qui ont ou-
vert ce récit.

II

La Verrerie comîptait, en effet, à cette époque, parmi
ses nombreux employés, Mine Ismérie Mgrfin, veuve
<'un caissier qui était demeuré toute sa vièvattaché. A
cet établissenment.

Le bonheur d'Is.inérie, comme fille et comme femnme,
avait été bien court.

Comme-fille, elle se souvenait dc qruelques heureuses
années p)a.-sées entre sa maère et son, frère <le lait,. dans
une des vallées riantes du Rhône.

Le pétit garçon, dont elle se figùtait-.être là soeur, sans
parents lui-nêmîae et demeuré très-tard' chezS'a mource,
y avait giandi à -son ombre, pouïr ad-nsi * diîe, -car- lle
était de (feux nis plus- âgée que lui.

Et l'on sait trop' que, (lès le' bercéatil, les fenmmnesai
nment à protéger, quand: ce n'êst pas ý- gouvern-er,* ôpf
ne pias supposer quIsxiérie se donna la joie de joi A,
la " petite iiiaiî" tlenvérs -Pascal dé Gimerras, «

Plus tard, sa mère morte, elle obtint un emploi' dans
les bureaux deýla.Verreie, par la 'protection de son,
frète de lait qui'était le-neveu, d'e'M, FÔiâte.

'La-vie était sérieuse et'le -travail :Aiémýais; 'Ismùtrio
avait-une do ces bonnes volontés -àolideué qui ~r&tn
tout. . i. ;. pe1., - -. 't 1


